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& rentrans , que du fond de fon cabinet un
eclebre phyficien voloit jufques dans les mon-
tagues de la lune. 2° Il n’a pas appercu son
plus dans la compofition intéricure de la
terre ce nolau de cryftal fondu que ce méme
grand homme y voloit fi claircment. 3% Il
n’a pas trouvé de montagnes produites par
le feu, toutes celles de fa connoiffance foii
Pouvrage de ’eau. Avec la mer & un peu de
vent il a vu fe former les Cordillieres, le Cau-
cafe, les Alpes & le Krapach.

Mais cette oppofition aux articles fonda-
mentaux d’un illutre fyftémateur, ne Pem-
péche pas de Pimiter , de le furpaffer méme
dans 1’occafion. Non-feulement les coquillages
& les parties animales des poiffons mélés avec
de la terre ont formé les parties metalliques,
les maffes fchifteufes & d’ardoifes, mais  ces
s poiffons & ces coquillages alant pénéug
5 dans les fentes & les crevafles des monta-
sy Des y formerent par leur deftruction ces
s fources d’huile de petrole qui fuintent en-
s COre A travers les rochers. ,,

On voit quen s%levant contre les Epogucs:,
notre volageur n’en profite pas mal, & qu’il
n’eft pas homme & fe borner a ce petit profit.
Ilen eft de méme du Telliamed , qu’il copie &
fur lequel il renchérit fouvent en le critiquant,
On peut dire que ce 7'elliamed eft comme le
grand-papa des plansmodernes de création ;ceft
une matiere premiere que des efprits 1nven-
ifs ont trouvé fufceptible de toutes fortes
de modification. Cependant tandis que Tel-
liamed nous fait finir par le feu , & le Pling
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